DU  D i R Ë C T O t R É , 

D’  A C G O R D AVEC 
LE  GÉNÉRAL  BONAPARtE 
ET  LEUR  PRÉDESTINÉ 


X)b  toutes  les  sciences  , celle  de  ^astrologie  judi- 
ciaire a la  plus  essuyé  de  contradictions  ; on  la  per- 
sécuta même  dans  ces  tems  de  barbarie  ou  l’igno- 
rance en  proie  au  fanatisme,  croyait  aux  magiciens, 
et  brûlait  sans  pitié  , non-seulement  les  astrologues, 
mais  encore  les  physiciens  , taut  ce  qui  tenait  au 
merveilleux  lui  paraissait  de  la  vengeance  céleste  , et 
conséquemment  de  la  provisoire.u- 

Maintenant  que  les  bûchers  sacrés  sont  éteints  , et 
que  l’on  ne  rôtit  plus  ceux  qui  s’ingèrent  d’annoscec 
des  vérités  aux  curieux  au  bourdonnement  d’un  Té 
d<um  laudamus  te  r Va itrogie  . judiciaire  a repris  sa  vo- 
gue» *1  enthousiastes  se  sont  réunis  autour  d’ellt*. 
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Nul  ne  peut  nîeç  ^ue  dans  la  foule  des  cabalistes  , iî 
ne  4-’en  soient  rencontres  quelques-uus  dont  les  sa- 
vantes prédictioni  ne  se  sont  point  démenties  ; )^en 
cite,  pour  garant,  cette  infortunée  victime  de  l’anar- 
Barchie  ^uî  ,,  loin  de  s’occuper  pour  déléiidre  ses 
jours  du  sort  cruel  dont  ils  étaient  menacés , en  ré- 
pondant aux  interpellations  du  sinistre  président  de 
l’exécrable  tribunal  du  Robespierrisme  , s’appliquait 
à examiner  I avec  la  plus  scrupuleuse  attention,  les 
traits  «ttroces  du  féroce  antropophage  Fouqufer  de 
Xin ville.  Interpelle  par  cet  horrible  magistrat  tout- 
^-fois  accusateur  et  bourreau , pourquoi  il  persistait  à 
le  regàrdér  avec  autant  d’attention  ? Ce  malheureux 
lui  répondit  ; Je  lis  sur  votre  phisionomie  ; j’ana- 
lyse Jes  traits  de  votre  figure , et  j’én  tire  un  résultat 
qui  n’est  nullement  avantageux  : il  y a long  - terns 
qné  je  sais  le  tort  qüi  m’attend,  et  le  meme  vous  est 
résérVf  ; iine'  différence  entre  nous  déux , c’est  que 
BIX  mémoire  sera  regrettée,  et  que  la  vôtre  sera  en 
exécration  : rhoroscope  eut  lieu.  Qu’on  ne  vienne 
do'nO  plus  traiter  cette  science  de  ridicule  et  imagi- 
naire. 

Je  me  suis  plu  à contempler  les  traits  de  la  pbî- 
eionomie  des  membre*  du  directoire  de  la  RépuWi- 
que  française,  soit  à leur  audience,  s^çut  à table  , soit 
dans  ces  momens  de  délassemens  ou  l’homme  le 

i,  'i-  . 

juste  peut  se  livrer  *,  j>n  ai  tiré  d^s  iofeatioHs 
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sures  de  la  de^lince  réservée  îi  ces  premiers  gonver- 
uaus  d’on  peuple  lible. 

Je  n’ai  pu  réserver  non  plus  à la  tenlali'on  de  ti- 
rer l’horoscope  du  général  Bonaparte , et  ce  désir  ne 
paraît  bien  naturel.  Le  peuple  français  a les  yeux. 
coritiiiiiellement  ouverts  sur  l^s  chefs  de  sa  Répujbli^. 
q^ue  naissante  ; la  partie  saine  de  ce  même  peuple 
sans  cesse  boulversée  par  deux  partis  également  dan- 
gereux , le  royalisme  débonté , et  le  fougueux  arnar- 
chute  tremblant  à chaque  instant , et  sur-tout  dansçes 
moment  de  crise  de  retomber  sous  le  joug  tyran- 
nique et  vexatoire  de  la  monarchie,  ou  de  voir  re- 
gorger des  fers,  relever  des  échafauds  et  rouvrir  les 
vastes  sépulchres  , dont  les  alfïiifix  partisans  d«  ki  ter- 
reur semblent  le  menacer.  Eîte  jette  des  regards  in- 
quiets sur  le  directoire,  les  reporte  ensigite  sur  les/ 
deux  conseils-;  niais  sa  pénétration  s«  trouve  en  dé-] 
Ikut  : préticuse  astrologie  ! Combien  je  chéris  ta 
science;  par  toi , je  vais  insfrnire  les  républicains 
tiançais  sur  la  destinée  qui  attend  les  directeurs  et  W- 
gériéral  Bonaparte  d’une  manière  claire  et  précise  î 
les  rîioins  crédides  ne  pourron  î 0|îR>Ier  de  moS-  ota-- 
ch/s  V ils*’ oiilioujours  été  inlâil,  ,jleâ.  ' • * 

Et  vous,  directeurs,  ayez  l grande  cuiifîance^ 
en  mes  prédictions  , vous  ï ? Ririez  en  détourner 
rehét  : le  destin  a.  marqui/  Ws  hibles  îndçsfyuo- 
hblcs  , non-SL'uhjrueî}j*înuîes  ' 4f  lions  passées  , 

cicore  celles  q/i  vo/ls  rék(  à consomiher  po^^** 
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fixer  le  bonheur  ou  ie  malheur  d’un  peuple  qui  vous 
a confié  ses  intérêts  les  plus  chers  et  les  plus  sa- 
crés. . ' 

Et  foi,  général  habile  et  courageux,  je  vais  t’ap- 
prendre, ainsi  qu’à  toute  la  terre,  si  tes  travaux  à ve- 
nir doivent  surpasser  ou  ternir  ceux  que  toute  la 
France  admire , et  que  tes  rivaux  en  gloire  cherchent 
à imiter. 

Quelle  sera  la  destinée  de  Reuvvbel  ? Il  ne  faut, 
pour  prononcer  à cet  égard,  que  parcourir  les  traits 
qui  composent  sa  phisionomie  ,'  avec  le  discernement 
qui  appartient  aux  sciences  ocultes  , en  saisir  les  li- 
gnes heureuses  ou  malheureuses , en  confronter  les 
rapports  , les  unir  ensemble  et  en  former  un  tout. 
Que  résulte-t-il  de  ces  opérations  de  Géomancie  ? et 
quelles  instructions  me  donnent-elles  ? Vigilance , ac- 
àvîté  , prudence  et  fermeté.  Voilà  'Ce  que  m^annonce 
une  partie  des  découvertes  que  j’ai  faites  sur  Reuvv- 
bel; et  ce  qui  ajoute  à la  satisfaction  que  les  bons  ci- 
toyens doivent  éprouver , c’est  que  ce  directeur  ne 
dément  aucun  des  signes  extérieurs  déposés  sur  le 
miroir  de  son  ame^  , et  que  la  durée  en  sera  cons- 
tante jusqu’au  tems  ou  la  nature  exigera  de  lui  le 
tribut  que  tous  les  morlels  lui  doivent. 

Pour  toi,  Laréveiilièie-Lépaux  ; ton  horoscope  sera 
bientôt  tracé;  directeur  intègre  , défenseur  coura- 
geux des  lois  dont  l’exécution  ta, confié  les  premiers 


.(  5 

pas  que  lu  fis  dàns  îa  carrière  de  la  lègislahire  , an- 
noncèrent ta  morale  ; ne  divagant  jamais  dans  tes  sa- 
ges opinions,  méprisant  les  clameurs  des  partis  con- 
traires à l'ordre  social  et-aij  bien  public,  tel  tu  fus, 
et  tel  tu  conlinuerns  d’être  ; félicite-toi.  Pvlaintenaii 
une  carrière  douce  et  tranquille  t’attend  ; tes  yeux 
seront  témoins  du  bonheur  de  la  République  iran- 
çaise  ; tu  en  jouiras,  et  tu  ser^s  doubleraenf  heureux 
d'y  avoir  contribué.  ^ 

Rh  bien  ! Barras  , tu  dois  être  maintenant  con- 
vaincu que  c’est  an  vain  que  les  hommes  cherchea 
h lutter  contre  la  destinée  ; ta  conduite  en  vendé- 
miaire irrita  contre  toi  les  lâches  suppôts  de  la  mo-j 
narchie -,  ils  se  déclarèrent  tes  enuemis  ; ils  te  vouè- 
rent une  haine  immortelle,  et  cette  haiue  se  propa- 
gea sourdement.  A f époque  de  ton  élection  au  di- 
rectoire, les  poignards  de  la  calomnie  furent  dirigés, 
contre  toi  ; mille  sarcasmes  injurieux  ,des  misérables 
quereMes  prétendaient  s’opposer  et  annuller  le  digne 
choix  du  peuple,  naiis  vaines  et  absurdes  tentatives; 
ferme  à tout  poste,  tu  détournas  , par  /a  sugesse  , 
cette  attaque  outrageante  de  la  folie , et  l’oragé  se  ré- 
duisit en  vent  et  en  fu^ée. 


Les  anarclîistes  étaient  alors  en  guerrt  à outrance 
avec  .les  royalistes  ; fiers  de  leurs  succès  , ils  sc  re- 
gardiient  déjà  comme  en  possession  du  gouverne- 
ment ; ils  comptaient  sur  toi  , Barius  : ils  ii’étaieut 
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( pas  aussi  phisiouomistes  qii  moi;  ils  sc  sont  liom. 
pés  lourdement , en  prenant  ta  douceur,  ta  popula- 
tion et  ton  équité  envers  tons  , pour  des  principes 
tPanarchie;  les  insensés , qu’iLî  apprennent  que  Barras  , 
en  homme  sage  , fuit  et  redoutera  toujours  les  extrê- 
mes ; que  Barras  sera  jusqu’à  son  dernier  soupir  l’en- 
nemi des  factions  ; qu’il  poursuivra  rigoureusement 
les^ctieux  , et  que  quand  Barras  aura  rempli  la  tâ- 
che? qui  lui  est  imposée  par  l’acte  constitutioHnel , 
quand  il  ^era  rentré  dans  la  classe  des  citoyens  paisi- 
bles, Barras  continuera  sa  carrière  en  bravant  le«  ef- 
inrfs  de  la  perversité.  Voilà  ce  que  ma  voix  fan- 
nônce  , citoyen  probe  et  digne  d’éloges  ; cet  horos- 
cope'ne  peut  blesser  en  rieii  ta  modestie  ^ et  il  fera 
la  joie  des  bons  Français. 

Merlin  de  üoiiay,  et  François  de  Neufchâfeeu  , 
examinons  ce  que  vOus  promet  l’avenir , et  rappor- 
tons - le  avec  cette  vérité  qui  caractérise  l’homme  li- 
bre, et  pour  assurer  en  quelque  sorte  les  prédie- 
tiéns  que  je  vais  prononecr,  et  dont  l’accom^plisse- 
ment  est  immanquable  , je  les  cimanterai  par  quel- 
ques souvenirs  du  passé.  ^ ^ 

Vous  remplacez  au  directoire  deux  honames  qui 
n^ont  pu  se  dérober  à la  maligne  influence  des  astres  ; 
que  dis  - je,  ils  n’ont  pu,  ils  n’ont  fait  aucun  effort 
pour  cela-  Le  destin  les  avait  condamnés  au  mépris 
et  à un  éternel  oubli  •,  leur  destin  est  rempli. 
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'Merllu  de  Donay , les  études  de  ta  jeunesse  on 
été  fructueuses;  aussi  intelligent  que  laborieux,  si  tu 
tes  distingué  dan»  la  chaire  professorale , dans  la  ju- 
dicature , tuas  porté  dans  les  assemblées  du  peuple 
et  au  directoire  , le  même  esprit  et  fensenable  de 
tes  traits,  annonce  persévérance  : aucun  évènement 
ft'icheux  ne  saurait  traverser  ta  vie  ; elle  sera  calm_e 
et  heureuse  ; l’ambition  n’en  troublerà  pas  la  sécurité, 
Voilà  la  récompense  du  patriote  réel. 


Et  toi , François  du  Neufehâteau  ; malgré  les  souf- 
frances aigues  que  tu  ressens  , et  que  tu  dois  à te* 
veilles  et  à tes  travaux  , malgré  l’altération  que  leg 
douleurs  ont  apporté  sur  tc^  traits,  l’homme  de  bien 
se  fait  toujours  reconnaître  en  tobservant  : Diogène 
•ut  souflé  sa  lanterne;  les  muses  formèrent  ton  berr 
çeau  : dans  un  âge  plus  avancé , tu  défendis  vive- 
ment les  droits  du  citoyen et^embrassa  ayée  succès* 
la  cause  de  la  veuve  et  de  ^l’orpbelin  , juge  ensuite 
l’équitç  dicta  tes  arrêts , et  dans  nos  colonies , tu  te 
déclaras  Je  protecteur  de  la  liberté  et  rennepii,  de^ 
oppresseurs  : aux  assemblées  du  peupje  , auminis.-\ 
tère,  au  directoire  , c est  toujours  Krânçqis  du 
château,  juste  , sensible  et  bien|aîs>nt, 


Mais  ne  crois  pas  ta  t^teb^  repipiie^  nqp,  ©11^  lyt 
Test  pas  ; si  le  sort  nous  prive  de  ta  présence  au  di- 
rectoir»,  sois-y  toujours  en  esprit;  tés  ancien»  collè- 
gues n«  sont  pas  yains  , ils  eputiu^eront  àlrecuwUir 
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tes  liimières  , et  à profiler  èe  judicieuses 
flexions;  dévore  tes  soufïrânces.,  le  peuple  français 
t’y  convie , et  ta  le  feras , ainsi  le  veut  le  destin. 

Et  toi,  jeune  héros  de  Tltalie  , sacjie  ce  quolade^' 
tinée  tô  réserve  ; tu  continueras  à vaincre  les  enne- 
mis de  la  République  française , et  tu  ne  le  reposeras 
de  tes  fatigues , que , r<^ntrant  sur  son  sol , folivier  à • 
îa  main,  estimé  des  Anglais  meme  , chéri  par  tes 
compagnons  et  tes  émules  , une  vie  longue  et  heu- 
reuse sera  le  prix  de  ta  constai^ce  et  de  ta  fidélité. 

^ PREVOST, 


AVIS. 

La  Çonhlnaison  Egyptienne  , ou  Recueil  de  Morceaux 
«hoitjs  d’apr^Ies  plus  savans  philosophes.  Contenant  un  sys- 
tème d*Arithmétiqae  des  combinaisons  du  célèbre  Cagliostro, 
pour  s’enrichir  à la  Loterie. --  Véritable  Expédition desGoo 
principaux  Songes,  et  les  numéros  de  la  Loterie  qui  corres- 
pondent à chaque  rêve,  avec  les  90  Gravures,  etc.  —7  La 
meilleure  et  la  plus  simple  tnaïîière  pour  savoir  tirer  les, Car- 
tes soi-même  en  peu  de  jourr.— L’application  des  Astres. — 
Manière  de  connaître  quél  tems  il  fera  pendant^  plusieurs 
jk)urs.*- Moyen  d^éloigner  îe^tonnerre  et  desavoir  à quelle  dis- 
tance il  est. — -Façon  de  connaître  lecaractèred’vme  {personne 
selon  sa  phisionomie.  — Preuve  de  l’existence  de  Dieu  j etc.  — 
Augmenté  des  tirages  de  la  Loterie  depuis  son  prtemiet  éta- 
blissement, et  depuis  sa  reprise  in  6 delà  République.  — Suivi 
de  plusieurs  Secret#  pour  se  divertir  en  société , et  celui  dé  dc- 
>iper  le  nom , Page  , le  jour  de  naissance , le  paysn^al , Pétat 
d’uiste  personne* sa  demeure,  sa  pensée,  et  même  Pargent 
qu’elle  a dans  sa  poché.  , 

Grand |j>rtat.  Prix  modique  , i5s.  ;se  trouve  chez  Prévost, 
rue  de  laîjarpe  , N ^ . 1 5o , et  dans  les  Bureaux  de  Loterie , ou 
«ntre  les  mains  de  ceux  qui  vendent  des  devises  d’horoscope. 
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